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L’archiviste de l’Abbaye, Don René Salvas, 
bénédictin, nous raconte en termes simples et 
souvent émouvants, l’établissement et le 
développement de Saint-Benoît-du-lac. 
L’implantation d’une fondation bénédictine au 
Canada en 1912 est le fait de l’abbaye de 
Saint-Wandrille, installée à Dongelberg en 
Belgique, qui mandate pour la réaliser Don 
Vannier, un français né en 1860 à Bauné au 
Pays-de-la-Loire. Le choix du site à la Pointe-
Gibraltar du lac Memphrémagog, dans le 
canton d’Austin, revient au curé François-
Xavier Brassard qui avait auparavant exercé 
son ministère à Saint-Étienne de Bolton et qui 
connaît bien les lieux, ayant dit la messe dans 
la maison de ferme qui deviendra l’embryon du 
monastère. 
 
La ferme Lachapelle, aujourd’hui l’Abbaye, est 
à l’époque un domaine de 180 hectares 
incluant la maison, les bâtiments de ferme et 
le cheptel. Son coût d’achat est de 12 000 $, 
soit l’équivalent de 285 714 $ en 2012 en 
tenant compte de l’inflation. 
 
Vous raconter, même en résumé, les hauts et 
les bas de cette aventure spirituelle et 
matérielle, fausserait sans doute ce que vous 
fera vivre le récit de Don Salvas, que je vous 
recommande fortement. 
 

Toutefois, j’ai noté quelques anecdotes 
historiques qui montrent bien le dépaysement 
culturel auquel sont confrontés les moines 
européens. 
 
Il observe que, contrairement à l’hostilité à 
l’égard des religieux des gouvernements 
français, le Canada met la religion à l’honneur. 
Don Vannier constate toutefois des 
incongruités : « Saint-Hyacinthe, le pays le 
plus catholique avec Québec, où il n’y a qu’une 
poignée de protestants, a pour maire un 
protestant et pour député un franc-maçon, 
élus par la masse catholique… » Le député est 
Télesphore-Damien Bouchard, un libéral et un 
anticlérical notoire, membre de la loge 
maçonnique L’Émancipation. Il fit une brillante 
carrière comme ministre et devint, en 1944, le 
premier président d’Hydro-Québec et ce, pour 
quatre mois. Le premier ministre Adélard 
Godbout le démet de son poste à la suite d’une 
violente sortie de Bouchard contre l’influence 
cléricale dans les affaires politiques. 
 
Don Vannier doit accepter une charge 
paroissiale pour pourvoir à ses besoins. Ses 
réflexions et constats, nous sommes en 1912, 
sont fort intéressants : 
 
« J’avais toujours pensé devenir curé d’un 
village canadien situé au milieu des forêts : j’y 
suis, le rêve est réalisé. » Ma cabane au 
Canada, déjà présente dans l’imaginaire des 
Français. 
 
« La vanité du Canadien est connue et elle 
s’étale le dimanche dans tout son éclat. Ce 
sont près de 200 voitures (à cheval) qui 
arrivent de tous les côtés. » 
 
« … comme de juste, j’arpente à pied tous les 
coins et recoins de la paroisse, à la 
stupéfaction des habitants, lesquels ne vont 
jamais qu’en voiture, et qui disent en me 
voyant : On voit bien que c’est un ‘França’ 
pour aller comme ça à pied! » 
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L’implantation à Austin nous permet de chiffrer 
les revenus tirés de l’exploitation d’une ferme 
en 1913 : des revenus communautaires de 
3400 $ dont 43 %, 1462 $ (2012 – 34 809 $), 
sont générés par la ferme qui compte 
27 vaches à lait. Le lait, transporté à une 
fromagerie sise à quatre kilomètres de 
distance, est payé 6 ou 7 sous la pinte : 
bénéfices : 873 $ (2012 – 20 785 $). Une 
corde de bois se vend à 2 $ (2012 – 47,62 $). 
Travail épuisant pour Don Vannier et ses trois 
compagnons. Il songe à engager du personnel, 
mais il écarte cette idée : « La main-d’œuvre 
est ruineuse. Les domestiques vous 
demandent 12 fr 50 (2,50 $ - 2012 – 59,52 $) 
par jour et nourris, couchés, etc., et ne font 
que ce qu’ils veulent. » 
 

La qualité des archives de Saint-Benoît permet 
à Don Salvas de nous faire vivre, presque au 
jour le jour, les tribulations de la naissance 
d’une œuvre spirituelle et matérielle 
gigantesque, la création d’une abbaye 
bénédictine. À lire et à relire. 
 
Jean-Louis Bertrand 
Secrétaire de l’APP 
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